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LE CURRICULUM OFFICIEL EST-IL IMPLANTÉ 

DANS LES CLASSES MALGACHES?

En français

1. Le contexte

· Présence des documents officiels
	Nombre d'enseignants qui possèdent

	Mathématiques
	Total

	
	programme et  manuel
	programme
	manuel
	

	Français
	programme et manuel
	27
	27
	28
	28

	
	programme 
	27
	27
	28
	28

	
	manuel
	27
	27
	29
	29

	Total
	23
	27
	29
	


Tous les enseignants possèdent le programmes de français et la quasi totalité les autres documents officiels. 

· Taux d'utilisation 
	 
	 
	Madagascar

	fréquence d'utilisation du programme de français
	une fois par mois
	2
	7%

	
	une fois par semaine
	8
	29%

	
	tous les jours
	19
	64%

	fréquence d'utilisation du manuel de lecture (N=28)
	tous les jours
	23
	85%


80% d’entre eux utilisent quotidiennement le manuel de lecture ; un peu plus de la moitié se réfère au programme tous les jours et 90% une fois par semaine.
	Français
	
	 
	Fréquence d'utilisation

	 
	 
	 
	tous les jours


	une fois par semaine
	une fois  par mois

	Programme
	Aide
	assez et beaucoup
	19
	7
	1

	
	
	un peu,  pas du tout
	0
	0
	1

	Manuel
	Aide
	assez et beaucoup
	23
	3
	0

	
	
	un peu,  pas du tout
	0
	0
	0


Les enseignants sont unanimes pour admettre que, tant le programme que le manuel sont d’une grande aide.
· Volume des programmes

	Le volume du programme matière que vous devez voir au cours de l'année est adapté au temps dont vous disposez

	
	plutôt et tt à fait d'accord
	plutôt et pas du tt d'accord

	les 2 programmes
	13
	11

	le programme de français
	13
	12

	le programme de mathématiques
	13
	11


Le corps enseignant interrogé est contrasté sur cette question : la moitié d'entre eux considèrent disposer d'assez de temps d'enseignement pour voir tout le programme, l'autre moitié est d'avis contraire.
· Volume horaire
Officiel

Aucune indication n'a été fournie.
Sur le terrain

	N =
	27
	30
	30

	
	Français
	Lecture
	Grammaire

	Mode
	6 h
	1 h
	1 h

	Médiane
	6 h
	2 h
	1 h

	Moyenne
	5 h 50
	1 h 40
	1 h 20

	Écart type
	0 h 40
	1 h
	0 h 45

	Minimum
	4 h
	1 h
	0 h 30

	Maximum
	7 h 30
	5 h
	3 h 30


Le temps consacré au français, dans la plupart des classes, est de 6 heures. Il est généralement de 2h en lecture et de 1h en grammaire. 
Des écarts existent entre les enseignants ; certains font deux heures de moins que leurs collègues. Malheureusement, nous n’avons pas pu obtenir les horaires officiels pour savoir quels enseignants "respectaient les horaires prescrits".  

Les enfants scolarisés en classe de CM1 ne bénéficient pas tous du même nombre d'heures de cours en français. 

La variabilité inter-maîtres est très forte dans les deux disciplines : quand un maître consacre plus de 5h par semaine à la lecture, un autre n'en consacre qu'une. En grammaire, certains élèves ont droit à 3h30, alors que d'autres ont 30 minutes par semaine.
Les curricula enseignés sont donc différents d'un élève à l'autre.
Les enseignants disposent et utilisent les référents officiels, ce sont manifestement des outils de travail. Le programme implanté devrait donc être très proche du curriculum officiel. 

Des enseignants considèrent le programme trop copieux pour le temps dont ils disposent pour l'enseigner. La question est maintenant de savoir dans quelles proportions ; quelles sont les parties qui sont abandonnées faute de temps ?
2. Des indicateurs de comparaison
· Le poids des domaines dans le curriculum officiel et les domaines visés dans les évaluations
Dans l'enseignement du français, on peut distinguer deux grands types d'apprentissages :

· les apprentissages portant sur les outils au service de la langue écrite et orale, hors contexte. Relèvent de cet ensemble : l'orthographe, la grammaire, la conjugaison, le vocabulaire, l'écriture, les récitations, les comptines, les chants.

· les apprentissages portant sur les finalités propres à la langue : lire, écrire, parler, écouter.

Les premiers sont appelés apprentissages formels et, par opposition, les seconds, apprentissages non formels.

	
	Curriculum officiel

N = 42
	Questions d'évaluation

N =  133

	Lecture pour lire
	8%
	0%

	Compréhension en lecture
	14%
	11%

	Langage : produire un message oral 
	18%
	2%

	Compréhension à l'oral
	5%
	0%

	Production d'écrit en contexte
	10%
	11%

	Total non formel
	50%
	23%

	Grammaire
	7%
	28%

	Orthographe
	8%
	11%

	Conjugaison 
	7%
	19%

	Vocabulaire
	23%
	19%

	Production d'écrit hors contexte
	0%
	0%

	Écriture
	0%
	0%

	Récitation, chant, comptine
	1%
	0%

	Total formel
	50%
	77%

	
	
	

	Apprentissage non formel
	50%
	23%

	Apprentissage formel
	50%
	77%


Le fait que les enseignants consacrent plus de temps à la lecture qu'à la grammaire correspond aux poids accordés aux deux disciplines dans le programme, par contre, le phénomène inverse s'observe dans le type de questions que l'ensemble du corps professoral rédigerait pour évaluer les élèves de fin CM1. En grammaire, le nombre de questions dans les évaluations serait deux fois et demi plus important qu'en lecture.

Indépendamment du temps d'enseignement, on constate que les enseignants privilégient les activités formelles (grammaire, conjugaison, vocabulaire) par opposition au programme qui traite de façon équilibrée les apprentissages. Le curriculum implanté n’est pas conforme à l’officiel
· Le poids des finalités de la langue dans le curriculum officiel et dans les évaluations

	Finalités de la langue
	Curriculum officiel

N = 46
	Questions d'évaluation

N = 30

	Compréhension en lecture
	10
	14

	Production d'un message oral
	21
	3

	Production d'un message écrit
	15
	13


A l’exception de la production de messages oraux, les deux curricula sont en conformité. 
· Les poids des processus dans le curriculum officiel et dans les questions rédigées par les enseignants dans deux contextes (l'évaluation fin CM1 et les compréhensions de texte).

	· En lecture 


	Curriculum officiel
	Curriculum implanté

	
	
	Questions d'évaluation
	Questions de compréhension en lecture d'un texte…

	Compréhension en lecture
	N =14
	N = 8
	narratif

N = 129
	informatif

N = 72

	A1 
Elaborer des significations : Explicite 
	1
	11
	142
	55

	A2 
Elaborer des significations : Implicite 
	0
	0
	0
	6

	A3 
Elaborer des significations : Interprétation 
	8
	0
	2
	5

	B 
Comprendre globalement l'écrit : dégager 
l'organisation des phrases et percevoir la 
cohérence entre phrases
	0
	3
	5
	7

	C 
Tenir compte et traiter les unités 
grammaticales et lexicales
	0
	0
	0
	0

	D 
Rechercher des informations relatives aux 
références d'un livre, d'un texte
	1
	0
	1
	1


Les deux curricula ne sont pas tout à fait identiques : les enseignants vont au-delà de ce qui est préconisé. Il est important de souligner que seul le programme a été analysé. Le manuel viendrait en complément, ce qui pourrait expliquer le déséquilibre observé, d’autant que les enseignants malgaches utilisent tous les jours ce support.
Tout de même, pour évaluer leurs élèves, ils font appel, pour une large part, au processus d’élaboration de significations explicite, de niveau taxonomique bas, ce qui n'est pas préconisé dans le curriculum officiel.
	· En production d'écrit en contexte


	Curriculum officiel
	Curriculum implanté

	
	N= 18
	quest. d'éval.

N= 13

	Raconter une histoire, décrire une image, un objet …
	9
	10

	Fournir des renseignements
	0
	1

	Transmettre un message
	0
	1

	Demander des informations
	4
	0

	Exprimer des sentiments, des opinions
	2
	1

	Évaluer, critiquer, comparer 
	0
	0


La majorité des questions d'évaluation portent sur l'objectif le plus ciblé du programme.
	· En production D'un message oral


	Curriculum officiel
	Curriculum implanté

	
	N= 21
	quest. d'éval.

N= 3

	Raconter une histoire, écrire une image, un objet …
	9
	1

	Fournir des renseignements
	3
	2

	Transmettre un message
	0
	0

	Demander des informations
	5
	0

	Exprimer des sentiments, des opinions
	4
	0

	Évaluer, critiquer, comparer  des informations
	0
	0


Il y a divergence concernant l’oral : les enseignant évaluent peu l’oral, est-ce un signe de non enseignement ou est-ce lié à la difficulté de l'évaluer?
· Sur le terrain, les pratiques d'enseignement de la lecture favorisent-elles l'implantation du curriculum officiel?
Les activités 
	À quelle fréquence demandez-vous aux élèves de faire ce qui suit pour les aider à développer leurs aptitudes à la compréhension d’un texte écrit ou à acquérir de nouvelles stratégies ?


	tous les jours ou presque tous les jours
	une ou 2 fois par semaine
	une ou 2 fois par mois
	jamais ou presque jamais

	Processus
	
	
	
	
	

	B
	a) dégager les idées principales du texte.
	13
	12
	4
	0

	B
	b) expliquer ce qu'ils ont lu ou démontre leur compréhension
	12
	15
	2
	1

	A3
	c) comparer le texte à des faits vécus par eux-mêmes
	5
	4
	12
	9

	A3
	d) comparer le texte à des lectures antérieures.
	5
	7
	9
	9

	A3
	e) faire des prédictions sur le dénouement du texte
	2
	12
	7
	5

	A3
	f) généraliser ou déduire à partir du texte.
	0
	12
	9
	9


Plusieurs propositions d'activités relèvent explicitement des processus qui ont guidé l'analyse du curriculum officiel : les deux premiers items correspondent aux processus " Comprendre globalement l'écrit : dégager l'organisation des phrases et percevoir la cohérence entre phrases", les quatre suivantes au processus:" Élaborer des significations : Interprétation ". Cela permet de mettre en correspondance ce que les enseignants disent faire le plus fréquemment en classe et leurs pratiques d'évaluation décrites plus haut.

Parmi  les activités de compréhension en lecture proposées, les plus répandues sont celles qui restent centrées sur le texte, qui ne font appel à aucun élément extérieur pour élargir la compréhension. Elles sont exécutées quotidiennement. Les autres stratégies de lecture sont développées de manière très irrégulière par  au maximum 40% des enseignants interrogés.
	Pendant vos activités d’enseignement, ou d’autres activités relatives à la lecture, à quelle fréquence faites-vous ce qui suit avec les élèves ?


	tous les jours ou presque tous les jours
	une ou 2 fois par semaine
	une ou 2 fois par mois
	jamais ou presque jamais

	d) je demande aux élèves de lire seuls en silence
	22
	6
	0
	0

	h) j'enseigne systématiquement le nouveau vocabulaire
	22
	4
	3
	0

	a) je lis à haute voix devant la classe
	19
	10
	0
	0

	i) j'aide les élèves à comprendre le nouveau vocabulaire des textes qu’ils lisent
	18
	8
	2
	0

	b) je demande aux élèves de lire à voix haute devant la classe
	17
	11
	0
	1

	e) je demande aux élèves de lire en silence pendant que d’autres lisent à haute voix.
	15
	6
	1
	7

	g) j'enseigne les stratégies de décodage des sons et des mots
	12
	8
	3
	4

	c) je demande aux élèves de lire à voix haute en petits groupes ou deux par deux.
	7
	8
	4
	10

	f) je donne aux élèves un peu de temps pour lire des livres de leur choix
	2
	5
	7
	14


La pédagogie de l'enseignement de la lecture est traditionnelle Les enseignants, dans leur grande majorité, lisent et font lire à haute voix les élèves ; ils les font lire en silence et leur enseignent le nouveau vocabulaire. Ces activités sont réalisées quotidiennement.

Les autres activités, telle le « décodage des sons », sont réalisées moins régulièrement, mais encore relativement présentes pour le CM1.
	Pendant vos activités d’enseignement ou d’autres activités relatives à la lecture, à quelle fréquence utilisez-vous les types de textes suivants ?
	tous les jours ou presque tous les jours
	une ou 2 fois par semaine
	une ou 2 fois par mois
	jamais ou presque jamais

	f) des instructions ou des manuels sur le fonctionnement d’objets
	7
	7
	4
	11

	g) des tableaux, des graphiques ou des diagrammes
	5
	9
	7
	8

	a) des histoires courtes (fables, contes de fées, récits d'action, science-fiction, récits policiers)
	4
	7
	13
	5

	e) des descriptions et des explications à propos d’objets, de personnes ou d’événements (non romanesques)
	2
	11
	6
	4

	b) des livres plus longs, divisés en chapitres (roman)
	1
	11
	5
	12

	c) de poèmes
	0
	8
	12
	8

	d) de pièces de théâtre.
	0
	2
	6
	20


Les textes lus quotidiennement sont des histoires courtes, des instructions sur le fonctionnement d’objets, mais également des tableaux ou des graphiques. Rares sont les enseignants qui ont recours à la lecture de romans ou de pièces de théâtre. 

Les occasions de lire sont variées chez les élèves malgaches. L’analyse du manuel aurait permis une meilleure connaissance de la réalité des classes malgaches.
Les enseignants sont très hétérogènes dans les types de textes qu'ils donnent à lire à leurs élèves.
	Après la lecture d’un texte par les élèves, à quelle fréquence leur demandez-vous ce qui suit ?
	tous les jours ou presque tous les jours
	une ou 2 fois par semaine
	une ou 2 fois par mois
	jamais ou presque jamais

	c) répondre à des questions orales sur le texte ou en faire un résumé de vive voix
	13
	11
	2
	0

	a) répondre par écrit, dans un cahier d’exercices ou sur une feuille de papier, à des questions de compréhension sur ce qu’ils ont lu
	8
	13
	2
	5

	d) discuter entre eux de ce qu’ils ont lu
	7
	11
	4
	7

	h) passer une interrogation ou une épreuve écrite sur ce qu’ils ont lu
	4
	12
	10
	3

	b) écrire un texte qui fait suite ou qui répond à ce qu’ils ont lu
	2
	14
	5
	6

	e) faire un dessin ou réaliser un projet artistique lié à ce qu’ils ont lu
	0
	7
	11
	11

	f) Présenter une mise en scène ou un sketch sur ce qu’ils ont lu
	0
	1
	6
	22

	g) réaliser un projet de groupe sur qu'ils ont lu
	0
	2
	6
	20


	À quelle fréquence recourez-vous aux moyens suivants pour évaluer la performance des élèves en lecture?
	tous les jours ou presque tous les jours
	une ou 2 fois par semaine
	une ou 2 fois par mois
	jamais ou presque jamais

	e) interrogation orale des élèves
	17
	6
	3
	4

	d) lecture à haute voix par les élèves
	16
	11
	0
	3

	b) questions écrites sur les textes lus appelant des réponses courtes
	12
	13
	2
	2

	a) questions à choix multiples sur les textes lus
	6
	11
	7
	6

	g) discussion avec les élèves sur leurs lectures et le travail accompli
	2
	7
	10
	10

	c) questions sur les textes lus appelant des réponses longues
	1
	5
	8
	13

	f) résumé ou compte-rendu oral des élèves sur les textes lus
	1
	7
	9
	13


La lecture d’un texte est presque toujours suivie de questions orales et souvent (1 fois par semaine) d’une interrogation écrite.

L’évaluation porte sur une gamme plus variée de questions : aux questions type de l’interrogation orale et à la lecture expressive s’ajoutent les QCM et les questions écrites.

Les enseignants malgaches poursuivent une gamme très variée d’objectifs pour évaluer leurs élèves et utilisent même des modalités inhabituelles. 

	Au cours de vos activités d’enseignement ou d’autres activités relatives à la lecture, à quelle fréquence utilisez-vous les ressources suivantes ?
	De tous les jours à au moins 2 fois par semaine
	Jamais

	a) des manuels
	29
	100%
	0
	

	c) des cahiers ou des fiches d'exercices
	21
	72%
	8
	

	h) des documents liés à d'autres matières
	19
	66%
	8
	

	g) une variété de livres pour enfants
	16
	55%
	13
	

	d) des journaux ou revues pour enfants
	12
	41%
	18
	

	b) des revues de lecture
	6
	21%
	20
	

	f) des documents électroniques
	2
	7%
	25
	

	e) des logiciels d'apprentissage de la lecture
	1
	3%
	28
	


Le manuel est la référence absolue pour les enseignants ; il est utilisé quotidiennement. Ce sont donc les contenus de celui-ci qui devraient être enseignés. Est-ce qu’ils correspondent au programme officiel ? Il nous est impossible de répondre à cette question le manuel n’ayant pu être analysé.  Les élèves malgaches ont beaucoup d’occasions de pratiquer la lecture en dehors des manuels officiels.  Deux classes disposent de l’outil informatique. 

Conclusion pour le français
Le curriculum implanté ne correspond pas au curriculum officiel, les savoirs formels sont privilégiés alors que le programme de Madagascar équilibre les apprentissages formel et non formel. L’analyse du manuel faisant défaut, il est difficile de tirer des conclusions.
Cependant des variations inter-maîtres existent pour ce qui est du temps accordé à l’apprentissage du français.
En mathématiques

1. Le contexte

· Présence des documents officiels

	Nombre d'enseignants qui possèdent 
	
	
	

	Mathématiques
	Total

	
	programme et  manuel
	programme
	manuel
	

	Français
	programme et manuel
	27
	27
	28
	28

	
	programme
	27
	27
	28
	28

	
	manuel
	27
	27
	29
	29

	Total
	27
	27
	29
	


Tous les enseignants possèdent le programme de mathématiques et la quasi totalité les autres documents officiels. 

· Taux d'utilisation 

	 
	 
	Madagascar



	fréquence d'utilisation du programme de mathématiques
	une fois par mois
	2
	7%

	
	une fois par semaine
	8
	29%

	
	tous les jours
	18
	64%

	fréquence d'utilisation du manuel de mathématiques  N = 25
	tous les jours
	27
	96%


90% utilisent le programme une fois par semaine et 96% se réfèrent au manuel quotidiennement.
	Mathématiques
	
	 
	Fréquence d'utilisation

	 
	 
	 
	tous les jours
	une fois par semaine
	une fois par mois

	Programme
	Aide
	assez et beaucoup
	17
	7
	1

	
	
	un peu,  pas du tout
	0
	0
	1

	Manuel
	Aide
	assez et beaucoup
	26
	1
	0

	
	
	un peu,  pas du tout
	0
	0
	0


Le programme, comme le manuel, apportent une aide certaine à tous les enseignants.
· Volume des programmes

	Le volume du programme matière que vous devez voir au cours de l'année est adapté au temps dont vous disposez

	
	plutôt et tt à fait d'accord
	plutôt et pas du tt d'accord

	les 2 programmes
	13
	11

	le programme de français
	13
	12

	le programme de mathématiques
	13
	11


Il y a divergence entre les enseignants en ce qui concerne le temps alloué à la discipline : pour la moitié d’entre eux, le temps dont ils disposent n’est pas adapté au volume du programme de mathématiques. L’autre moitié pense le contraire.
· Volume horaire

Officiel

Aucune indication n'a été fournie.
Sur le terrain

	N =
	27
	27
	29
	29

	
	Mathématiques
	Géométrie
	Problème
	Opération

	Mode
	5 h
	1 h
	2 h
	2 h

	Médiane
	5 h
	2 h
	2 h
	2 h

	Moyenne
	5 h 30
	1 h 40
	2 h
	2 h

	Écart type
	2 h 50
	1 h 15
	1 h
	1 h

	Minimum
	2 h 30
	0 h 30
	0 h 45
	0 h 30

	Maximum
	20 h
	7 h
	7 h
	6 h


Les élèves ne reçoivent pas le même enseignement en mathématiques.
· Le temps le plus souvent consacré aux mathématiques représente 5 heures : 1 heure en géométrie, 2 heure en problèmes et 2 heures pour les opérations. Des variations importantes sont observées entre les maîtres. Tous les élèves de CM1 ne bénéficient pas du même nombre d'heures de cours en mathématiques et dans chacune des disciplines. Certains ont 20 h de mathématiques, d'autres n'ont que 2 h 30! En géométrie, 7 heures contre une demi heure, en problèmes 7 h contre 3 quarts d'heure et en opérations une demi-heure contre 6 h.
Des indicateurs de comparaison

· Le poids des domaines dans le curriculum officiel et les domaines visés dans les évaluations

	
	Curriculum officiel

N= 133
	Questions d'évaluation

N = 166

	Numération 
	23%
	9%

	Opérations
	11%
	23%

	Mesures, grandeurs
	43%
	35%

	Géométrie
	17%
	13%

	Résolution de problèmes
	8%
	13%

	Les données, les ensembles
	0%
	0%

	Outils
	0%
	7%

	Total
	100%
	100%


Les deux curricula n’accordent pas le même poids aux domaines du programme : s’ils sont équilibrés en ce qui concerne les mesures de grandeur, ils divergent en numération, opérations et en utilisation des outils. 
· Le poids des processus cognitifs dans le curriculum officiel et dans les évaluations

	Processus cognitifs
	Curriculum officiel

N = 146
	Questions d'évaluation

N = 154

	Connaissance des faits, des procédures
	47%
	33%

	Utilisation des concepts (Applications) et des formules
	39%
	53%

	Raisonnement : analyser, faire des hypothèses, évaluer
	8%
	1%

	Résolution de problèmes 
	7%
	14%


Le constat de non-conformité est confirmé au niveau des processus. 
Les enseignants vont au-delà des attentes du curriculum officiel. Leurs questions d'évaluation portent sur des processus de niveaux plus élevés que ceux privilégiés dans les référents officiels : "utilisation des concepts (Applications) et des formules, résolution de problèmes".
Si on se base sur les questions d'évaluation, le curriculum implanté ne correspond pas au curriculum officiel.
· Sur le terrain, les pratiques d'enseignement des mathématiques favorisent-elles l'implantation du curriculum officiel?

Les enseignants ont été invités à rédiger des leçons et à répondre à plusieurs questions relatives à leur enseignement des mathématiques et plus particulièrement à la résolution de problèmes. Prenons-les une à une pour tenter de répondre à notre interrogation.

1.  leçons portant sur un objectif du curriulum officiel 

· Estimer le résultat d'une addition
19 enseignants ont répondu à la question, aucun enseignant ne respecte le thème, un le respecte partiellement, 13 le transforment en leçon formelle les autres (5) en leçon type. 

· Reconnaître les formes géométriques de la vie courante 

17 enseignants ont répondu à la question. 4 respectent le thème, un enseignant le respecte partiellement et les autres 12 le transforment en leçon formelle. 

· Comparer des mesures de longueur

Parmi les 20 enseignants ayant répondu à la question, 11 respectent le thème, 2 le respectent partiellement et les autres (7) le transforment en leçon formelle. 

La lecture des chiffres montre une grande diversité entre les enseignants, s'explique-t-elle par une variabilité inter maîtres ou par une variabilité intra maître en fonction des thèmes à développer, ou les deux ? Regroupons les données.

60% des enseignants interrogés ont rédigé les 3 leçons demandées, 5 enseignants ont produit 3 leçons type ou "formelles", autrement dit ils ont fait la leçon qu'ils "voulaient", ils ont modifié le sujet de la leçon pour coller à leur préparation et non l'inverse. Quatre enseignants ont traité complètement le sujet au moins dans 2 leçons et dans une partiellement. Onze enseignants ont fait un peu de tout.

Les enseignants sont cohérents dans le non respect de la demande, mais quand ils essayent de préparer une leçon inhabituelle, le thème influence la réussite ; on peut parler pour eux de variabilité intra maître.
Manifestement ce ne sont pas des leçons que l'enseignant malgache a l'habitude d'enseigner, or elles correspondent à des objectifs du programme. On est donc en droit de se demander comment passe le curriculum officiel 

2. activités proposées aux élèves

	
	
	Nombre d'enseignants qui disent

	La semaine dernière, les élèves ont eu la possibilité de 
	non
	oui

	a) mesurer
	 
	17
	13

	b) peser
	 
	18
	10

	c) faire des conversions
	 
	0
	28

	d) résoudre des problèmes
	
	1
	28

	e) faire des opérations sur
	les nombres entiers
	1
	29

	 
	les nombres décimaux
	2
	28

	 
	les fractions
	2
	27


Tous les enseignants disent que, durant la semaine ciblée, les élèves ont eu la possibilité de résoudre des problèmes. Tous ont fait faire des conversions, des opérations sur les nombres entiers; 90% sur les nombres décimaux et sur les fractions. Seuls 40% ont fait mesurer et peser.
	Fréquence d'utilisation des ressources suivantes 
	tous les jours ou presque tous les jours
	une ou 2 fois par semaine
	une ou 2 fois par mois
	jamais ou presque jamais

	a) des manuels


	29
	1
	0
	0

	b) des cahiers ou de fiches d'exercices
	24
	2
	0
	3

	c) des documents liés à d'autres matières
	3
	6
	2
	18

	d) des réponses des élèves
	14
	7
	1
	7

	e) des instruments de mesure (mètre, ..)
	10
	15
	2
	3


Il y a unanimité quant à l'utilisation quotidienne du manuel. Celui-ci étant l'illustration du curriculum officiel, il n'y a pas de raison que l'enseignant s'en éloigne. 

· En Résolution de problèmes
Approfondir les pratiques enseignantes en résolution de problèmes est un des éléments importants de la culture mathématique
. "Si l'on considère des mathématiques comme un langage, les élèves doivent non seulement se familiariser avec les caractéristiques structurelles du discours mathématique (les termes, les faits, les signes et symboles, les procédures, la capacité à effectuer des opérations dans des domaines mathématiques spécifiques et l'organisation de ces concepts dans chacun des domaines), mais aussi apprendre à utiliser ces concepts pour résoudre des problèmes dans diverses situations définies en termes de fonctions sociales" ou non
. 

	Fréquence d'utilisation des types de problèmes suivants 
	tous les jours ou presque tous les jours
	une ou 2 fois par semaine
	une ou 2 fois par mois
	jamais ou presque jamais

	a) des problèmes sur les mesures
	9
	20
	0
	0

	b) des problèmes arithmétiques
	10
	20
	0
	0

	c) des problèmes de géométrie
	7
	20
	3
	0

	d) des problèmes de proportion, règle de 3, %
	5
	17
	7
	0

	e) des problèmes sur des tableaux, des graphiques ou des diagrammes
	6
	9
	7
	4


Les problèmes liés à un domaine spécifique sont plus souvent utilisés par les enseignants que les problèmes exigeant des outils mathématiques (règle de 3) ou ceux portant sur des présentations particulières. 

Les problèmes présentés aux enfants ne sont-ils pas des situations habillées pour évaluer des contenus plutôt que des démarches de résolution de problèmes?

	Fréquence des activités  que vous demandez à vos élèves de faire les aider à développer leurs aptitudes à la compréhension d’un problème ou à acquérir de nouvelles stratégies 
	tous les jours ou presque tous les jours
	une ou 2 fois par semaine
	une ou 2 fois par mois
	jamais ou presque jamais

	a) traduire un problème en dessin
	13
	11
	1
	4

	b) reformuler un problème
	7
	12
	7
	3

	c) juger si la réponse à un problème est possible
	13
	8
	4
	4

	d) réciter des propriétés par coeur
	9
	15
	4
	1


Les trois premiers items sur lesquels les enseignants devaient se prononcer sont des activités liées aux démarches expertes de résolution de problèmes. 

Les deux premières propositions concernent l'étape de représentation et la troisième, l'étape de vérification. Pour que ces activités soient pédagogiquement efficaces, elles doivent être réalisées par chaque élève individuellement ou en petit groupe. Qu'en est-il ? Nous n'avons malheureusement pas la réponse à l'avenir, il faudra nuancer la question dans ce sens.
Les enseignants malgaches développent pour la plupart les activités liées à la démarche experte de résolution de problèmes.

Pour 24 enseignants sur 29, réciter des propriétés par cœur est une stratégie pour apprendre à résoudre des problèmes. Il est évident que connaître la matière pour résoudre le problème est nécessaire mais connaître par cœur des propriétés ne permet pas de développer des démarches expertes de résolution de problèmes. 

	Fréquence des activités demandées à vos élèves après chaque activité de résolution de problèmes 
	tous les jours ou presque tous les jours
	une ou 2 fois par semaine
	une ou 2 fois par mois
	jamais ou presque jamais

	a) répondre par écrit, dans un cahier d'exercices ou sur une feuille de papier
	25
	2
	2
	1

	b) résoudre le problème avec ses camarades
	5
	15
	5
	4

	c) écrire les calculs
	25
	1
	0
	3

	d) discuter entre eux de ce qu'ils ont lu
	5
	12
	9
	3

	e) passer une interrogation ou une épreuve écrite
	2
	6
	20
	0

	f) donner la réponse sur l'ardoise ou le cahier
	22
	4
	1
	1

	g) travailler seuls
	24
	4
	1
	0

	h) répondre aux questions que je pose pour voir s'ils ont compris le problème
	23
	6
	0
	0


	Fréquence des types d'interrogations utilisées pour évaluer  les performances des élèves en mathématiques
	tous les jours ou presque tous les jours
	une ou 2 fois par semaine
	une ou 2 fois par mois
	jamais ou presque jamais

	a) questions écrites à choix multiples
	5
	6
	9
	9

	b) questions écrites appelant des réponses courtes
	20
	8
	1
	0

	c) questions écrites appelant des réponses longues
	5
	13
	6
	4

	d) interrogation orale des élèves
	15
	7
	4
	2


Les enseignants utilisent les différents moyens proposés après les activités de résolution de problèmes comme exploitation. Les mêmes tendances sont observées en mathématiques et en français. Les questions appelant des réponses courtes sont privilégiées par rapport aux questions demandant des réponses longues (étonnant pour des résolutions de problèmes) et l'interrogation orale est une modalité utilisée par la majorité des enseignants. 
3. activités d'évaluation et d'exploitation de réponses d'élèves à un problème

Il a été demandé aux enseignants : 

· d'évaluer (noter) les représentations graphiques des élèves en tant que réponses à trois types de problèmes
· d'évaluer de manière formative les réponses d'élèves à des problèmes arithmétiques

· d'exploiter didactiquement la réponse d'un élève à un problème arithmétique

Une partie des enseignants ont de grandes lacunes quant à l'exploitation pédagogique et didactique des résolutions de problèmes. Des erreurs matière sont à constater chez des enseignants (8/29 apportent des corrections fausses ou inutiles aux réponses d'élèves). L'enseignant se laisse influencer par des indices superficiels tels que : tous les nombres de l'énoncé sont repris dans un calcul, la réponse est toujours inscrite après le signe d'égalité. 

Le taux de correction formative varie très fortement selon les types d'erreurs commises par les élèves. Le jugement et la correction formelle prennent le pas sur l'évaluation formative et sur les feedbacks spécifiques lorsque l'enseignant ne sait pas identifier l'erreur.

Conclusion pour les mathématiques 

L'écart entre le curriculum officiel et implanté est manifeste  quand on compare les épreuves d'évaluation avec le curriculum officiel. Les questions d'évaluation portent sur des processus de niveaux plus élevés que ceux privilégiés dans les référents officiels. Peut-être les enseignants malgaches complètent-ils le programme qui n'est que de 15 pages par un manuel officiel. L'écart s'accentue lorsqu'on analyse les démarches d'enseignement et d'évaluation des enseignants. Une variabilité inter-maîtres est observée dans tous les aspects étudiés (temps, …) : tous les enfants ne sont pas égaux face à l'enseignement  des mathématiques. Les enseignants commettent des erreurs de notation qui peuvent avoir des conséquences pénalisantes socialement (échec au lieu de réussite). Mais, de toute manière, cela a des conséquences négatives sur les apprentissages. 

Conclusion générale

Les curricula implantés ne correspondent pas aux curricula officiels tant en français qu'en mathématiques. Les savoirs formels, en français, prennent le pas sur le non formel alors que ces deux aspects sont équilibrés dans le programme malgache.  En mathématiques, les processus visés dans les questions d'évaluation  relèvent de niveaux taxonomiques plus élevés que dans le curriculum officiel.
Les variations inter-maîtres sont importantes dans toutes les questions étudiées : temps, apprentissage,…
Tous les élèves malgaches ne reçoivent pas le même enseignement. 

La réalité malgache ne peut pas se résumer à des moyennes : les données sont plus nuancées. Certains enseignants éprouvent des difficultés à réaliser les tâches que nous leur avons soumises. D'autres, par contre, les réalisent correctement. 

Il est fondamental que : 

· les enseignants soient formés à enseigner les démarches expertes de résolution de problèmes, à les réguler et donc, à diagnostiquer les erreurs et les oublis dans les réponses des élèves
· les guides didactiques pédagogiques fassent une large place à ces compétences
· les enseignants disposent de tous les référents officiels, car ces documents se complètent : ne pas les posséder tous revient à ne pas disposer de toutes les informations relatives aux curricula.
� "Quand on parle de culture mathématique, on est en adéquation avec la théorie globale et intégrée de la structure et de l'usage du langage que décrivent des études récentes en matière de compétences socioculturelles".


� OCDE (2003). Connaissances et compétences en mathématiques, lecture, sciences et résolution de problèmes. Cadre d'évaluation de Pisa 2003. OCDE, Paris, France, p. 29.





� Voir résultat détaillé dans le dossier spécifique au pays





